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PIERRE-LEON TETREAULT 

LES VOLUPTES 
\ 

DE LA LUMIERE 
Normand Biron 

En hommage aux peuples autochtones... 
à la mémoire de Diane Robertson 

1993 
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« LA CALLEUSE 
VOLUPTÉ DE VIVRE. 
JOSEPH DELTEIL 

Contre les ombres inquiétantes 

qui recouvrent notre époque, 

Pierre-Léon Tétreault choisit 

les fébri les célébrations de 

l 'érotisme qui se transforment 

en poème lyrique divisé en 

stances endiablées par la 

fougue d'un geste et la viru­

lence des couleurs. Au pur i ­

tanisme inquisiteur et asepti­

sant auquel nous confèrent les 

spectres mort i fères de notre 

époque, Tétreault préfère la 

généreuse plénitude du Kama-

Sutra, des tantras hindouistes, 

voire des shingas japonais. Au 

défi lé lugubre de ténébreuses 

fatal i tés, il préfère les chaudes 

kermesses de la vie. 

Si le Refus global s'était donné à 
travers ses forces vives la mission de 
détruire les carcans de l'enfermement, 
Tétreault qui appartient, à n'en point 
douter, à la couvée de ceux qui jouissent 
de ce regard libéré, semble, d'appétit gar­
gantuesque, vouloir embrasser tous les 
passés dans un présent planétaire, total 
et jubilatoire. Cette giboulée d'inspiration 
dont il laisse couler les chants dans sa 
gestuelle créatrice, est tellement vaste 
qu'elle entre dans son œuvre avec la 
fragilité et la force d'un premier émoi, 
fût-il celui de la passion! 

Dans les années 70, la douce révolu­
tion d'ici lui permettra de goûter aux par­
fums de la contre-culture; Tétreault ex­
plorera les jardins de la diversité qui, à 
travers un cheminement spirituel qui in­
terrogera, entre autres, tant l'ésotérisme, 
le taoïsme, le tantrisme que l'hindouisme, 
pour n'évoquer ici qu'un des chemins 
qu'il emprunta à cette 
époque, sans oublier les 
voyages intérieurs avec les 
vingtièmistes gourous des 
partages communautaires 
qui cherchaient à retrou­
ver le naturel, le surna­
turel, voire le transnatu­
rel. Far way out d'l'autre 
bord de la clôture illustre 
bien cette incursion dans 
des lieux méconnus de la 
psyché. 

De l'exploration des 
mondes spirituels, il sou­
haitera enrichir son savoir 
par une longue odyssée à 
travers l'immensité des cul­
tures. Dès 1975, sa rencon­
tre avec le Japon lui dévoile­
ra les savanLs raffinemenLs 
de l'art traditionnel de ce 
pays, l'importance de la 
philosophie zen, l'univers 
d'une nature sacralisée à 
travers ses jardins, le mon­
de des signes et les trésors de 
la calligraphie. Du psyché-
délisme au bouddhisme, il 
explore dans une boulimie 
aventurière les chemins 
transculturels de la diversité. 

Dans sa démarche artistique, tout se 
bouscule, se chamaille à l'orée des en-
richissemenLs, des ajouLs, des emprunLs, 
bref tout matériau visuel est matière à évo­
cation, à (re)création. Faut-il s'étonner si 
du Japon il ait caressé dans son œuvre 
l'éphémère et l'éternité, et se voit, à ce 
moment, ouvert au lyrisme visuel des écri­
tures de Tailleurs tant sanscrite, thaï', chi­
noise qu'arabo-persane? Qu'importe le 
sens, si le plaisir du geste réjouit l'ima­
ginaire! L'on songe ici à Fenêtre d'écritu­
re qui se lit comme une portée de signes 
dont l'orchestration visuelle aurait permis 
de graver dans le temps un moment allé­
gorique d'une culture millénaire. 
Barde de toutes les cultures, Tétreault 
revendique le droit au regard nourricier 
dans les différences qui mènent de la 
Chine à Haïti, de l'Arctique à Saint-
Charles-de-Mandeville, des avant-gardes 
aux plongées dans l'Histoire. Si, en 1984-

Que Alegria... poème d'amour, 1993 
Xylographie, 76 x 56 cm 
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Série '.Que Alegria.' 
Osmose ou l'amour fou 

Huile e 1 acrylique sur toile. 1993 
167 x 334 cm 

Une importante rétrospective 
d'une cinquantaine d'oeuvres (25 es­
tampes, 20 tableaux et 2 installations) 
de Pierre-Léon Tétreault circule au 
Mexique et en Amérique du Sud depuis 
le début de l'année 1994. L'occasion 
nous a paru propice d'interroger l'it­
inéraire de l'artiste tout au long de 
vingt-cinq ans de création. Au cours 
de la présentation de Parcours no­
made au Museo de arte modemo de 
Bogota (Colombie), au Museo de arte 
contemporaneo Sofia Imber de 
Caracas (Venezuela) et au Museo 
Universitario del Chopo (Museo 
Nacional de la estampa) à Mexico, 
Tétreault dira: «Ma pratique puise une 
partie de sa problématique et de son 
inspiration au contact assidu des cul­
tures du Tiers-monde, des cultures 

amérindiennes et inuit. Cette fréquen­
tation des cultures non-blanches 
provoque un questionnement et un 
ressourcement essentiel à mon travail 
de création. Une production à la fois 
métissée, transculturelle et solidaire 
des cultures planétaires et des peu­
ples aborigènes... Oeuvre ouverte, 
cette quête poétique se veut aussi un 
engagement politique. Peu évident à 
première vue, cet intérêt pour les pra­
tiques artistiques non alignées me 
place au cœur du questionnement 
transculturel de cette fin de siècle. 
Mon travail se veut comme le carnet 
de voyage d'un nomade de l'imagi­
naire. Je m'arroge le droit de puiser à 
la richesse visuelle des autres tradi­
tions culturelles autant qu'aux acquis 
et aux interrogations de la modernité.» 
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1985, il fraie à New York avec l'art le plus 
actuel, il n'hésitera point, en 1987, à faire 
danser sur des grands formaLs les teintes 
vives que lui a offerts la luxuriance de 
la lumière et des couleurs haïtiennes. 
Ce mouvement perpétuel vers la diversité 
du monde et des mondes, crée progres­
sivement une mosaïque dont chaque 
fragment devient une infime baie, ouverte 
vers le lointain. 

UNE IMMENSE 
PARTITION 
PICTURALE 
Les traditions amérindiennes et inuit 

sont, me semble-il, les forces les plus 
vives qui traversent l'œuvre de Tétreault. 
Animaux, masques, rituels, nature en­
vahissent de manière constante sa trajec­
toire dans une sorte d'allègre métissage, 
d'entrelacement des origines où le pro­
fane et le sacré ont des connivences face 
aux insondables fantasmagories du temps 
humain. «J'entends crier le ventre de la 
terre», écrivait un jour le dramaturge 
Yves Sioui; le peintre semble y faire écho 
avec des traiLs de lumière comme des voix 
tactiles que pourrait avaler l'œil attentif 
aux passés de l'humain. 

.'Que alegrial, titre que donnait 
Pierre-Léon Tétreault à l'importante ex­
position qu'il présentait, du 12 novembre 
au 5 décembre 1993, à la galerie Michel 
Tétreault Art International à Montréal, 
pourrait bien se traduire par Quelle al­
légresse. Étymologiquement, le XII' siècle 
nous apprend que le mot a le sens de vif, 
leste, puis finit par se restreindre, au XVH' 
siècle, jusqu'à la coloration d'entrain 
joyeux. Dans cet esprit, je vois les toiles 
et les œuvres sur papier que l'artiste ex­
posait à cette occasion, comme une pas-
sacaille, puisant dans la gaillardise de tra­
ditions anciennes l'allégresse qui écrit 
cette immense partition picturale. 

Cette œuvre, fragmentée en autant de 
ravissements esthétiques, puise son long 
assouvissement dans la fête quasi mys­
tique de la danse et le rituel initiatique 
des saisons humaines. Ce questionnement 
des diversités culturelles tire ici le suc de 
ses Trances visuelles dans les cultures es­
pagnole, indienne et amérindienne. 

À travers sa série .'Que alegria!, le 
peintre, semblable à un chaman, paraît 
vouloir nous conduire à la transe, voire à 
l'extase, en faisant gambiller dans des 
mouvemenLs rythmiques les teintes vives 
de ses incantations picturales. On dirait 
qu'il a arraché au feu la lueur des 
flammes qui retombent en pluie de lu­
mière sur plusieurs tableaux. Comme une 
belle trille, ces étincelles incandescentes 
animent des lacs d'azur. Au matin de ces 
fortes voluptés visuelles, on découvre 
chaque toile comme un territoire, fertilisé 
par le chaud limon des blondes moissons 
des fins de jour. Des giboulées de traits 
rouges se lovent, voire caressent de leur 
harmonieuse cadence ces intimes paysa­
ges de secrètes passions. 

Au cœur de ce foisonnement fantas­
magorique, surgissent des visages d'ori­
gine orientale que le désir semble abou­
cher, tels des mages contemporains 
révélant l'occulte enthousiasme de l'ins­
tinct amoureux. Cette vision répétitive de 
visages, illuminés par les fulgurantes 
braises de la passion, nous conduit à des 
enchevêtrements où des corps énamourés 
resplendissent de la liberté du regard 
qu'offre souvent la diversité. .'Que alegria ! 
veut célébrer les traiLs exaltés de l'amour, 
et c'est dans la matière enchantée de la 
couleur que s'exprime la jovialité de l'acte 
créateur. 

LES POUVOIRS 
SECRETS 
DE LA JOIE 
Bien que Tétreault se sente une intime 

parenté avec Matisse et Riopelle, il doit son 
œuvre à son instinct, à sa vigilance aux 
autres cultures et aux fêtes intérieures 
auxquelles il s'abandonne. Sa série intitu­
lée La grande mosaïque d'amour obéit à 
la même fureur des coups de foudre. Sur 
une poudre de lumière, le peintre a tracé 
furtivement un cœur, un éventail, un carré 
sur lesquels les silhouettes du plaisir sont 
immortalisées. Dans une averse d'étoiles, 
les œillades ricaneuses de la complicité 
s'aperçoivent ici ou là comme la musique 
naturelle du jeu vivant des mânes. Une œu­
vre qu'il faut voir, car elle porte en elle les 
pouvoirs secreLs de la joie, n 

Pierre-Léon Tétreault 
Photo: Bruno Massenet 

Pierre-Léon Tétreault est né à 
Granby, en 1942. Grand voya­
geur, i l s i l lonne le monde 
depuis plus de v ingt a n s : 
Russie, Japon, Chine populai­
re, Thaïlande, Haïti, États-Unis 
e t , r é c e m m e n t , M e x i q u e , 
Colombie et Venezuela. Ses 
séjours à l'étranger nourris­
sent son oeuvre d'artiste et 
d 'animateur du monde des 
arts. En 1991-1992, il a été 
l'organisateur et le conserva­
teur de l'exposition d'art abo­
r igène con tempora in Nou­
veaux Territoires: 350/500 ans 
après, regroupant 75 artistes 
du Canada, des Territoires du 
Nord-Ouest, du Québec et du 
Mexique. Une cinquantaine 
d'expositions individuelles lui 
ont été consacrées; il a pris 
part à plus d'une centaine 
d'expositions collectives. Ses 
oeuvres font partie d'une cin­
quantaine de collections publi­
ques et privées principalement 
au Canada, aux États-Unis, en 
France. 
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